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m e n t d e s service» d 'hyg iène e n France. Pour 
lui , l 'évolution d e l 'hyg iène publique en 
F r a n c e dépend d'abord des progrès de la 
sc ience . Il e n e s t a ins i notomment pour la 
lèpre. 

11 faut en outre organiser l e s services pu­
b l ics e t , ajoute l 'éminent orateur, il est facile 
d e voir que ceux qu'a prévus la loi de 1002 
soulèvent des difficultés considérables d or­
g a n i s a t i o n . Cela e s t particulièrement vrai ou 
service de désinfect ion. . , . . -

M a i s m a l g r é toutes les difficultés, aujour­
d 'hu i , l 'essentie l est fait. 11 n'y a p l u s V 1 1 

é tendre et qu 'a perfectionner. Et notamment , 
le gouvernement prend ^ S ^ Z S S i M » 
f ec . i onnement d'une por tée , considérable 
«Mtai de la désinfection obl igatoire après 
d é c è s , quel le que soit la maladie qui a deter-
m i n é ce décès* H Mirman a « » " J | » " » P £ 
jet de loi sera déposé des la rentrée des 
Chambres . „ 

L a séance s'est terminée par une d i s cuss ion 
sur l'organisation des bureaux d 'hy igène et 
d e l ' inspection départementale . 
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lues nouveaux 
projets de loi 

LE RÉGIME DES JEUX 
L'ASSISTANCE AUX VIEILLARDS 

LA SANTÉ PUBLIQUE 
LE CRÉDIT AU PETIT COMMERCE 

LES ÉMISSIONS FINANCIÈRES 
P a r i s , 31 octobre. — L e ministre de l ' inté­

rieur a fait approuver, ainsi qu'on l'a vu par 
le compte rendu du Conse i l de Cabinet , divers 
projets de loi sur l e s l ieux, U vaccinat ion, 
l ' a s s i s t a n c e aux vieil lards et la santé publi­
q u e . 

V o i c i q u e l q u e s indicat ions : 

Le pro je t sur l e s j e u x 
Conformément a rengagement qu'il avait pris 

devant le Sénat, «t la Chambre des députes, le 
gouvernement déposera, des la rentrée, un projet 
de loi établissant un prélèvement progressif sur le 
produit l>rut des ieux dans les casinos. 

Ce prélèvement, sera fixé suivant le tarif ci-
après: , . . . . . 

Casino où le produit brut des jeux est inférieur 
• 600.000 fr. : part de l'Etat, 15 "> ; maximum de 
la redevance nue le* communes pourront prélever, 
15 <* : maximum du prélèvement. 30 %. 

De SO0.0CO fr. • 3 million»: part de 1 Mat , 
25 "> • maximum de U redevance que les « m -
mu/x i pourront prélever. 10 % I maximum du pré­
lèvement, 35 %. ' 

De 3 à 5 million"! : part de I B u t , 35 % ; maxi­
mum de la redevance que les commune* pourront 
prélever. 5 ° : maximum du prélèvement 40 ">,. 

An dessus de 5 •rittiona: part, de l'Etat, 45 °„ ; 
maximum do |* redevance que le» communes pouv-
-»v>nt prélever. 5 *>' : maximum du pielevemeia, 
50 *• 

7>> préli-vemenl sera opère progressivement rt 
muvant les tranches successives fixées au tarif 
c i dessus. 

Kn outre, les mi te s d'entrée dnns les casinos 
seront frappées d nn droit de timbre en relation 
avec, la durée de leur validité. 

Le projet M louche en rien .1 la destination 
des fonds provenant du prélèvement sur le» jeux. 
«IMI e a n t i n e r a H • être distribué» en subventions 
nu prolit d'u'iivrcs d';.«s!stanc!-. de prévoyance, 
cl'livijiéne ou d utilité publique, ,'onforinément aux 
dispositions de la loi du 15 juin 1907. 

P r o j e t sur l ' a s s i s t a n c e a u x v i e i l l ards 
Les disposition» de ce projet, qui hiis.-e subsister 

1 s principes Kènéranx de la loi du 14 millet 1906 
ont un triple projet : 

l" Les unes sont, destinée? a compléter l'ancien 
texte -, . . . 

2* Le» autre» tendeBt a fortifier \e contrôle et a 
réprimer certains abus ; 

S" D'autres enfin, comportent des mesures nou­
velles en faveur des assistes. 

A cet écard le protêt prévoit notamment le re­
lèvement de 5 ir. à 8' ir. 50 du taux minimum de 
l'allocation mensuelle d assistance. Il étent» le ré­
gime de faveur accorde MU ressoun es prmcna'it 
d" l'jJMlgm par la loi de 19C5. a u pensions ah-
•nrntaiiv» servies aux assistes par leurs enfants. 
Kn vue «le favorisai le» familles nombreuses, il 
élève de 120 fr k 180 Ir. le montant des ressour­
ces privilégiée» comme provenant de l'épargne, an 
profil des vieillards a.yant élevé cinq enfants. 

P r o j e t sur la s a n t é p u b l i q u e 
Kn vue de combattre plu» efficacement les pro­

pres de la tunen ulose. le ministre de l'intérieur 
a soumis à rapproofition du Conseil un projet 
qui terni a modifier les disposition» prises contre 
les nialadies contagieuses par la loi de 1902 sur la 
santo publique. 

Aux termes d« cette loi la désinfection est'obli-
cratoire tant 4-11 cours de traitement qu'après dé-
ces dans tous les cas oV maladies contagieuses dé­
clarées. Mais si la déclaration est imposée aux 
médecin» et aux familles pour certaines maladies 
o o n t a g i e w t , elle n'est que facultative pour d'au­
tres, parmi lesquelles la tuberculose. Kn t'ait, il 
n'y a point ou il y a fort peu de déclarations fa­
cultatives, et la d;'*infection des locaux contami­
nes p.ir les tuberculeux n'est pas assurée. 

Le ministre n'a pas cru devoir proposer de ren-
dVf obligatoire la déclaration de la tuberculose; 
l'.icror.l est loin d'être l'ait entre les corps «avant» 
et le* praticiens sur la possibilité d'appliquer ef­
ficacement une telle mesure. Le» dispositions du 
projet (l« loi se liornent à rendre obligatoire la 
d' ; ,niect ion après déc*'», lorsqu'il n'est pas jus­
tifié par un certificat médical que le décès n est 
pas du à lune de» maladies contagieuses énumé-
rer-s par la loi. Ainsi se trouve assurée en dehors 
m.,me d'une déclaration en cour» de maladie, la 
désinfection aprè» tout décès de tuberculeux. 

L e c r é d i t a u p e t i t c o m m e r c e 
Le système envisagé par le projet de loi ten­

dant à assurer un concours efficace aux petits 
commerçants, aux petits industriels et aux asso­
ciation» ouvrières de production, repose sur le 
groupement des intéressés, l'Etat n'intervenant 
que pour stimuler leur action par la sienne, sans 
M substituer à eux. Son rôle se borne à favoriser 
la création d'établissement» de crédit populaire 
par des simnlincations de formalité» et par des 
immunités fiscales. Il met. en outre, à leur dispo: 
sitaon la plus glande partie des avances qui lui 
ont été consenties par la Jîanque de France en 
vertu de la convention du 11 novembre 1911, le 
restant devant être attribué au crédit maritime et 
a l'assurance agricole. 

En raison de ce triple concours, il établit un 
contrôle sur ce» institutions. 

La publicité des émissions iinancières 
Les disposition» du projet de loi remaniant la 

législation sur la publicité des émissions finan­
cières d après l'exposé des motifs, tendent toutes 
a>u même but: protéger le public et sauvegarder 
la petite épargne, sans froisser les susceptibilités 
des Etats étranger», sans mettre obstacle aux en­
treprises honnête* et sans porter préjudice au 
marché français. 

Elles imposent aux émetteurs metteurs en vente 
et introducteurs de titres de toute nature, autres 
que les fond» d'Etat français, l'obligation de 
fournir des justification» nouvelle» dans le texte, 
î ? D t i a'S n o t l c * o u e du prospectus. Elle» inter­
disent, d autre part, à ces mêmes émetteurs, d'in­
troduire dan» les prospectus certaine» mentions 
W ™ ""oins fallacieuses, comme celle relative à 
' f 7 ™ ! d aotaiis»ion à la côte ou de »e récla-
^ " t t „ T « d u cÏÏédit d'on *>«"• s»™ *>n »Uto-
«oureuse. £ „ ? ' °Ue* P l o i e n t d e . sanctions ri-
mesure* TOnt™ c e u x <J>" contreviendraient à ce . 

LE CONGRÈS 
des Jurisconsulte Cmtholiques 

a Montpellier 
LA S E A N C E DE C L O T U R E 

Montpel l ier , 31 octobre. L e s • • 
sui tes cathol iques ont tenu aujourd'hui8 V,1r 
s éance de clôture- Après un rapport de M 
Servet, avocat de Tou louse , sur les principes 
rat ionnels e n mat ière d'organisation munici 
pale , Son E m i n e n c e le cardinal de Cabrières 
évêque de Montpel l ier , a donné lecture d'un 
t é l égramme de Son E m i n e n c e le cardinal Mer-
ry deJ Val apportant la bénédict ion du Saint 
Père ; p u i s M. Jouarre , avocat à l a Cour de 
cas sa t ion , a e x p o s é les t endances du Conseil 
d'Etat en présence d e s progrès du munici-
pal i sme. Il dit que le Consei l d'Etat est , en 
quelque sorte, la soupape de sûreté de la' dé­
centralisation. Lecture a été donnée ensuite 
d e s rapports de M. Char le s Boul lay , avocat 
de Par is , sur le département en face de l 'Etat! 
i e M. Fleurquin, professeur à l a F a c u l t é libre 

de Li l le , sur l e s modif ications nécessa ires à 
apporter à l a loi munic ipale d'après le projet 
Meunier ; de M. Sorbier de Pougnadores se , 
consei l ler généra l du Gard, sur l ' ingérence de 
l'Etat d a n s l 'adminis trat ion départementale 
au point de vue budgéta ire ; de M. Antoine 
Lestra , avocat a l a Cour d'appel de Lyon , sur 
la central isat ion s o u s l 'ancien r é g i m e e t sous 
le r é g i m e moderne. 

Après une d i scuss ion sur l e s subvent ions à 
accorder à l 'école par les munic ipal i tés , Mgr 
de Cabrières a prononcé la clôture et a adres­
sé s e s remerc iements aux congress i s t e s . • 

M. de Vaupl ine a répondu au cardinal en 
t erme- dé l icats , et la séance a été levée après 
un chaleureux et très applaudi discours du 
félibre majorai, Albert Arnaviel le . 

U Conquête de l'Air 
l i s Victimes de l'Aviation 

M O R T D U L I E U T E N A N T P O U T R I N 
L a o n , 31 octobre . — A u j o u r d ' h u i e s t d é ­

cédé , à l 'hôpi ta l de L a o n , l e l i e u t e n a n t av ia ­
t e u r Poutr in qui , o n s e l e rappe l l e , ava i t fai t 
l e 18 octobre , u n e c h u t e sur l e c h a m p de 
m a n œ u v r e s de L a o n , s o n appare i l a y a n t ca ­
poté . 

Le l i e u t e n a n t Poutviu a v a i t é té n o m m e che­
va l i er de la L é s i o n d 'honneur , l e 26 octobre. 

L ' i n h u m a t i o n aura l i e u d i m a n c h e , à Sa in t -
Brieue. 

U s Coupes Pommer y 
et du Circuit de Paris 

L E S C A C N A N T S 
P a r i s , ;,i octobre . — Le m a u v a i s t e m p s , c e 

m a t i n , a e m p ê c h é l e s a v i a t e u i s de faire au­
c u n e t enta t ive e n v u e de la pr ime s e m e s ­
tr ie l le de l a C o u p e l ' d m m t r y e t de la C o u p e 
du Circuit de Taris , dont l ' échéance a e u l i eu 
aujourd'hui . E n c o n s é q u e n c e , c e s d e u x C o u ­
pes sont t e r m i n é e s pour ce t te a n n é e . La 
p r i m e d e la C o u p e l ' ominery e s t Rajinée par 
Daucourt e t l e Circui t de Par i s par H e l e u . 

LaCoupe Sardon-Bennett des sphériqiiBS 
LE C L A S S E M E N T P R O V I S O I R E 

C'est d é c i d é m e n t à l ' équ ipe française q u e 
reviendra la Coupe G o i J o n - U c n n e t t d e s « o b é ­

it! en d a u t r e s c o n i u r s • « » s j ~ ~ - -
•habitude de pétr ir de pure f a n n e 

il e t d e l a i t , l e l e n d e m a i n d e la l ' absence d e s 

M. B I E N . U M f . (à d r o i t e ) 
E T M. R U M P E L M A Y E R ( à g a u c h e ) 

qui v i e n n e n t de parcour ir 
2.200 k i l o m è t r e s e n ba l lon 

e t qui t i e n n e n t la t ê t e d u c l a s s e m e n t 

r iques de I O I : . M. l i iei iainn', reste en t ê te 
du c l a s s e m e n t par s o n v o y a g e d e ; .aoo k i l o ­
m è t r e s . 

Voic i c o m m e n t s ' é tab l i t l e c l a s s e m e n t pro­
v i so i re d es concurrent s : 

1. B I E S A I M É (France ! , 2.200 k i l o m è t r e s , (re­
cord d u m o n d e ) , 46 heures . 

2. Bt.ANcuKT (France ) , i.fcoo k i l . , e n 31 h . 
2. D E FRANCIA ( A n g l e t e r r e ) , 1.800 k i l . , 41 h. 
4. I l o i i n v w e l ( A m é r i q u e ) , 1.70 • k i l . 
5. D e Beauc la i r ( S u i s s e ) , 1.5:0 k i l . 
h. De imty ter ( B e l g i q u e ) , 1.300 k i l . 
6. Le l inert ( A u t r i c h e ) , 1.300 k i l . 
S. F . Gérard ( B e l g i q u e ) , 1 : 0 0 k i l . 
g. f ' suc l l i iItalie), r.125 k i l . 

10. lv iennacher ( A l l e m a g n e ) , 1.120 k i l , 
11. L i e n t . F'org ( S u i s s e ) , Q20 k i l . 
12. Mai iusbarth ( A u t r i c h e ) , 730 k i l . 
12. O. Korn ( A l l e m a g n e ) , 750 k i l . 
14. J c h n Bcrry ( A m é r i q u e ) , 700 k i l . 
14. N i n a P icco l i / I t a l i e ) , 700 k i l . 
16. V o n S i e g m t i n d t ( A u t r i c h e ) , 675 k i l . 
17. Cap. S e i d e l i n ( D a n e m a r k ) , 400 k i l . 
iS . R . O. M u e l l e r ( S u i s s e ) , 200 k i l . 

L E S A U T R E S B A L L O N S 
Sa int -PéteTsbourg , 31 octobre . — L e h'ovoïé 

Vrernia a n n o n c e ce so i r q u e l ' av ia t eur Le­
b lanc a atterri à 50 ver s t e s a u s u d - o u e s t de 
M o s c o u . 

S t u t t g a r t , 31 octobre. — L e bal lon Zurich, 
pi lo té par M . D e Beauc la ir , a atterri d a n s l e 
g o u v e r n e m e n t de V i l u a , après u n v o y a g e de 
36 heures . 

L e ba l lon i t a l i e n ^ndrïmifb'a , p i lo té par 
M. Csttel l i , a atterri mard i m a t i n , à 4 h. 45 , 
en R u s s i e , à 17 k i l o m è t r e s de S o u q w a l k i . 

Le Culte des Morts 
La Tivsstitit 

Le pèlerimyi u tiraitiire 
HMinuii M I trépassés 

Les vieilles eoutmaes peesliires 
T o u t e ce t t e s e m a i n e , l e s v i v a n t s v o n t ren­

dre v i s i t e a u x m o r t s . 
C'es t u n spec tac le m é l a n c o l i q u e e t t o u ­

c h a n t q u e ce t te v i s i t e a n n u e l l e a u x c i m e ­
t ières . C e u x q u i o n t u n d e s l e u r s s o u s l a 
t e n e font la to i l e t te de sa t o m b e , e n l è v e n t les 
feui l les m o r t e s , l es p l a n t e s p a r a s i t e s , rem­
p l a c e n t l e s b o u q u e t s e t l e s c o u r o n n e s fanes 
par d e s fleurs fraîches e t d e s i m m o r t e l l e s 
n e u v e s . . . . . , 

C e u x qui n ' o n t p e r s o n n e o n t s u i v i la foule 
p o u r v i v r e p e n d a n t q u e l q u e s i n s t a n t s d a n s 
l ' a tmosphère recue i l l i e de cet te i c t e a n n u e l l e 
offerte par l a V i e à l a Mort . 

La m é d i t a t i o n s ' i m p o s e , d o n n a n t n n t o n 
tr i s te e t d é c o u r a g é à l a p e n s é e . 

V i e u x c o m m e l ' H u m a n i t é , l e c u l t e de s tré­
p a s s é s s e s i g n a l e encore , d a n s ce l l e s de n o s 
prov inces qui o n t conservé l eur caractère ori­
g i n a l , par des t rad i t i ons p e r p é t u é e s d e l 'an­
t iqu i t é qui ne croyai t p a s q u e l ' â m e tû t ja­
m a i s dé l ivrée de l a t y r a n n i e matér i e l l e . C'es t 
a ins i par e x e m p l e q u e , d a n s l e s L a n d e s , il 
e s t d 'us age , d a n s l e s h a m e a u x p e r d u s l o i n 
d e s v i l l e s , de m e t t r e u n sou — l 'obole d u 
péa^e de 1a barque à Caron , l e p a s s e u r d u 
Sty'x — d a n s la m a i n d u m o r t , m a i s c 'est 
s o u v e n t u n v i e u x l iard. 

S o u v e n i r s a n t i q u e s e g a l c m e u t , l e bâ ton d e 
v o v a g e qu'en cer ta ins p a y s o n a l l o n g e d a n s 
le "ce'rceuil, contre le cadavre , o u encore l e 
pet i t pain de p r o v i s i o n , le « p a i n a u x 
m o r t s », q u ' e n d 'autres c o n t r é e s l e s b o u l a n ­
g e r s o n t l'I 
de f roment 
T o u s s a i n t , s e u l e m e n t , 
m o r t s , ce s o n t l e s v i v a n t s q u i e n font l e u r 
p r e m i e r dé jeuner . . - i „ 

E n Lorraine , en P icardie , o n arrête l e s 
h o r l o g e s de l a m a i s o n à l 'heure e x a c t e o u 
s u r v i e n t u n d é c è s e t o n n e l e s r e m e t e n mar­
c h e qu 'au retour d e s o b s è q u e s . Un mt le -
rent s endro i t s , i l e s t a u s s i de c o u t u m e d e 
v o i l e r t o u t e s les g l a c e s . A u t r e part , o n p lace 
p r è s d u l i t d u d é f u n t u n b a q u e t p l e i n d e a u 
l i m p i d e p o u r q u e s o n â m e s 'y purif ie a v a n t 
de q u i t t e r la c h a m b r e . E n Eure -e t -Lo ir , au 
contra ire , e t d a n s l e s c a m p a g n e s de la r é g i o n 
e n v i r o n n a n t e , on v i d e t o u s l e s réc ip i en t s , 
brocs , c u v e t t e s , p o u r q u e l ' â m e d u t répasse 
n e s 'y no ie p a s . 

M a i s n u l l e part p l u s q u ' e n B r e t a g n e , l e 
p a v s par e x c e l l e n c e de l a l é g e n d e e t de la 
t rad i t ion n ' e s t v i v e e t r e l i g i e u s e l a c r o y a n c e 
e n la s u r v i e fan tômale de l 'ancêtre tou jours 
présent , d a n s t o u t e s l e s c i r cons tances fami­
l i a l e s . L e s v i v a n t s y v i v e n t en c o n s t a n t e com­
m u n i o n a v e c l e s m o r t s , à tel p o i n t qu ' i l s e m ­
b lera i t , a v e c l eur ins t inc t d u s u r n a t u r e l , que 
l e s c h o s e s de l 'autre m o n d e les p a s s i o n n e n t 
p l u s q u e l e s réa l i tés d e l ' e x i s t e n c e . P o u r l e 
B r e t o n , l e s m o r t s n 'ont j a m a i s d i s p a r u , 
l e u r s o m b r e s rôdent s a n s c e s s e , i n v i s i b l e s e t 
i n t a n g i b l e s , a u t o u r de l e u r a n c i e n foyer, 
c o m m e d e s t é m o i n s m u e t s de t o u s l e s ac tes 
de leurs d e s c e n d a n t s . I ls n e s o n t m ê m e pas 
l e s m o r t s , m a i s « c e u x q u i s ' en s o n t a l l é s » 
e t i l s ne s 'en s on t p a s a l l é s lo in : au c ime-

j t ière près" de l ' é g l i s e e t t o u t p r o c h e de l eur 
I anc i en l o g i s . A la p r o c e s s i o n d u jour des 
j m o r t s à travers l e s t o m b e s , d e v a n t l 'ossua ire , 
| la fou le s ' a g e n o u i l l e et l e s prê tres et l e s 
I c h a n t r e s e n t o n n e n t u n e i n c a n t a t i o n , p l e i n e 

à l a fo i s d ' a n g o i s s e et d e f o u g u e , très poi ­
g n a n t e , très prenante sur l e s nerfs de l 'as -

I s i s t a n c e q u i l ' a c c o m p a g n e e n c h œ u r e t q u ' e l l e 
n g i t e d'un incroyab le fr i s son; c 'es t la Bal-
lade dit Charnier . 

D a n s la n u i t s e cé lèbre à h u i s c l o s la fête 
] d o m e s t i q u e d e s a n c ê t r e s d o n t l e chef d e ia-
| m i l l e r a p p e l l e - l e s t ra i t s carac tér i s t iques , e n 
I r e m o n t a n t très h a u t d a n s l e p a s s é . A m i n u i t , 

après l e s « Grâces d e s M o r t s », d i t e s l a face 
t o u r n é e v e r s la f l amme d u foyer , t o u t l e 
inonde , p a r e n t s et s e r v i t e u r s , p r e n d p a r t au 
repos des â m e s . 

H o r s de F r a n c e , l e c u l t e d e s m o r t s e s t t o u t 
a u s s i profond, tout a u s s i t o u c h a n t . On pour­
rait c i ter , à c e s u j e t , de n o m b r e u s e s c o u t u m e s 
p o p u l a i r e s ; n o u s n o u s bornerons à rappe ler 
c e qui s e p a s s e e n I ta l ie . L à , l e s t o m b e s s o n t 
o r n é e s de g u i r l a n d e s ; d e t o u s cfttés s o n t d e s 
m a d o n e s r e v ê t u e s d'étoffes a u x c o u l e u r s clai­
res . La m o r t , e n effet, n ' y e s t pa* s o m b r e , 
p u i s q u e l e s funéra i l l e s s 'y font à v i s a g e dé­
c o u v e r t et le corps h a b i l l é de s e s p l u s r iches 
h a b i t s . Quand c 'es t u n e j e u n e fille q u ' o n v a 
enterrer , e l l e e s t h a b i l l é e de b lanc sur une 
c o u c h e de fleurs e t t o u t l e m o n d e défile de­
v a n t s o n cercue i l . 

M. F . . . 

tralité des lois que les inst i tuteurs et les insti­
tutrices font mettre sur les murs des c la s se s . » 

Ainsi était organ i sée une véritable surveil­
lance des pères de famil le sur l ' ense ignement 
des éco les publ iques . 

L e gouvernement , o n l'a v u , après avoir 
consul té le Consei l supérieur de l ' instruct ion 
publ ique, a modifié l'article 140 du décret du 
18 janvier 1887 e n v u e d'interdire aux maires , 
c o m m e aux d é l é g u é s cantonaux, de contrôler 
l ' ense ignement dans l e s écoles . 

Restait le cas de M. Guiraud. Ce profes­
seur fut c i té devant l a juridict ion du Conse i l 
de l'Université, à laquel le il appartient. Ce 
Consei l vient de se prononcer : a la majorité , 
il a acquitté M. Guiraud. 

N o u s croyons savoir que le recteur de l'Aca­
démie de Besançon a formé appel de cette dé­
c is ion devant l e Conse i l supérieur de l'ins­
truction publique. Ce dernier Consei l sera sai­
si de cette affaire disc ipl inaire pour sa pro­
cha ine se s s ion . 

B L O C - N O T E S 

F>B-UPBV! 
R i e n de p l u s t r i s t e que l e s p e c t a c l e , d a n s 

la rue, d 'un h o m m e q u i a l a i s s é sa ra i son au 
fond d u verre, s i ce n 'es t c e l u i , p l u s é c œ u ­
rant encore , q u a n d il s 'ag i t d ' u n e f e m m e . Ce­
p e n d a n t le pochard q u i z i g z a g u e s u r l e trot­
to ir , fait toujours rire l e s p a s s a n t s . T o u t e s 
l e s e x p r e s s i o n s qui caractér i sent l ' é ta t 
d 'ébriété s o n t d e s vocab le s g a i s e t p i t tores ­
q u e s , créés par l ' i m a g i n a t i o n popula i re m i s e 
e n jo i e par l e s e n t r e c h a t s d e s i v r o g n e s . Q u e 
de cr imes , c e p e n d a n t , l 'a lcool a fai t c o m ­
m e t t r e e t c o m m e t t o u s l e s j ours '. 

Q u ' i m p o r t e ! D ' u n h o m m e qui s 'es t rava lé 
a u p o i n t d'avoir perdu c o n s c i e n c e de s e s 
ac t e s , on d i t qu' i l e s t p o m p e t t e ; qu ' i l e s t 
r o n d ; qu' i l e s t p l e i n ; qu ' i l a b u ; qu ' i l e s t 
i vre ; qu'i l est d a n s l e s n u a g e s ; qu ' i l e s t cas­
q u e t t e ; qu ' i l t i t u b e ; qu ' i l f e s tonne; qu' i l e s t 
c o m p l e t ; qu' i l es t part i pour la g l o i r e ; qu ' i l 
e s t g r i s ; qu' i l e s t pr i s de v i n ; qu ' i l e s t po­
chard; qu' i l e s t paf; qu ' i l a u n c o u p de so­
l e i l ; qu'i l a u n c o u p de p i s t o n ; qu' i l a u n e 
p i s t a c h e ; qu' i l a s o n j e u n e h o m m e ; qu ' i l a 
s o n sabre; qu' i l a son p o m p o n ; qu' i l e s t poi ­
v r é ; qu' i l a u n e b i t u r e ; qu' i l e s t e n t r a i n ; 
qu' i l e s t d a n s les v i g n e s d u S e i g n e u r ; qu' i l 
e s t en é ta t d 'ébr ié té ; qu ' i l e s t b l i n d é ; qu ' i l 
e s t mûr . . . 

R ien d a n s c e s e x p r e s s i o n s n ' i n d i q u e ni 
une cr i t ique , n i u n b l â m e . C e p e n d a n t t o u t e s 
l e s i v r e s s e s ne s o n t p a s g a i e s e t l e pochard 
qui bat sa f e m m e ou brise s o n m o b i l i e r n 'es t 
p a s préc i s ément u n e e x c e p t i o n . 

Est -ce q u e , du res te , il n 'es t pas j o y e u x 
ou tr iste , bon enfaut o u m é c h a n t s u i v a n t l e 
l iqu ide qu' i l a absorbé? Si l e v i n rend g a i , 
l 'alcool frelaté ne provoque-t - i l p a s une e s ­
p è c e de folie f u r i e u s e ? 

L e s C o n c o u r t d i s a i e n t d u c idre : « C'est 
u n e bo i s son qui fait rentrer e n s o i , q u i rend 
s é r i e u x , ferme et so l ide , u n e b o i s s o n q u i ne 
g r i s e que la d i a l e c t i q u e d e s in térê t s . A p r è s 
la bière, on écrirait u n trai té s u r H e g e l ; 
après d u C h a m p a g n e , o n d ira i t d e s s o t t i s e s ; 
après du c idre , on réd igera i t un b a i l ! 

M a i s , après l e s g r a n d s verres de g e n i è v r e ? 
E D . P . 

Touroom*, à M. Auréole, juge à» paix, rue 4e U 
Malcense, 49. 

Tourcoing, le 31 octobre 1»1£ 
A M A R S E I L L E 

Marse i l le , 31 octobre. - L e s o b i e r s ter­
rass iers de s divers chant iers de la l i g n e i d e 
chemin de fer de l 'Estaque a M i r a m a s , ont 
dans une réunion, déc idé de faire une grève 
d e 48 heures , par sol idarité avec leurs çama-
radt s des chant iers du canal de Marsei l le au 
Rhône . O n croit que c e s derniers reprendront 
le travail lundi. L 'Union des c h a m ° , t e . s . / y ° " 
dicales de s Bouches-du-RhÔne a déc idé de 
faire afficher une protestat ion au sujet des in­
c idents , qui se sont produits , mardi soir. 

Une Tentative de Mcartre 
à Marcq-en-Barœul 

Dï liRI TIRE C l i l i P S DE M M 
SDR Si FEMU SA FILLE 

I L E S T A R R Ê T É 

11 y a un a n , un sujet b e l g e : l e s ieur Al-
béric J a n s s e n s , 50 a n s . journal ier , domici ' -c 
rue de M a r c ] , 61 , était expu l sé de t r a n c e , 
pour violences . 

D e la Be lg ique où 

CHRONIQUE SOCIALE 

Le Congrès des Jardins ouvriers 
à Paris 

DES 8, 9 & 10 NOVEMBRE 

L E CRIME D ' I V R Y 
L ' E N Q U E T E 

Par i s , 31 octobre. — M. Guichard, chef de 
la sûreté, a c c o m p a g n é de p lus ieurs inspec­
teurs , s'est transporté , c e m a t i n , à Ivry, pour 
procéder sur place à l'audition de t émoins en 
c e qui concerne les a l ib i s invoqués hier soir 
par Beulque , l 'assass in de la petite Fernande 
Papil lon. 

Si. Guichard a recueill i sur Beu lque de 
nouveaux r e n s e i g n e m e n t s des plus défavo­
rables à l'inculpe- C'est a ins i qu'on a appris 
que dans la nuit du mardi 15 octobre dernier, 
Beulque avait b l e s sé très g r i è v e m e n t , son 
amie , d'un coup de rasoir, au bras. On conti­
nue a rechercher l e s v ê t e m e n t s qu' i l portait le 
soir du crime. L e s ouvriers v is i tent actuel le­
ment les ég-outs d'Ivry o ù l'on s u p p o s e que 
l ' a s sass in aurait pu s'en débarrasser et aux 
alentours de la cabane du sent ier du Port-à-
l 'Angla i s ». On retourne le sol pour décou­
vrir l 'arme du crime-

LE CONTROLE 
DE L'ENSEIGNEMENT SCOLAIRE 

La Natalité Française 
Par i s , 31 octobre. — U n e stat ist ique dres­

sée par le ministre du Travai l et de la Pré­
voyance soc ia le , a l 'a ide de documents e m ­
pruntes en grande partie au recensement de 
la populat ion , en 1906, montre que l'affaiblis­
sement de la natal i té a atteint un degré in­
quié tant à la fois pour le maint ien de l'im­
portance numérique de la populat ion et pour 
l a qual i té de cet te populat ion . t 

En iqo6 par cent fami l les , on comptait 203 
e n f a n t s l é g i t i m e s v ivants . L a moyenne des 
n a i s s a n c e s parmi les couples mariés a été de 
360 par cent famil les . 

L e s pêcheurs et mar ins du c o m m e r c e arri­
vent en tête avec 486 enfants ; v iennent en­
su i te les ouvriers avec 404 ; les patrons avec 
3 6 0 ; l e s h o s p i t a l i s é s , dé tenus , n o m a d e s , etc . . 
avec 353 ; l e s rent iers et les personnes s a n s 
profess ion, avec 332 ; enfin les e m p l o y é s avec 
310. 

Ces chiffres s 'abaissent nature l lement quand 
on considère , non p lus l e s enfants n é s . m a i s 
l e s survivants ; c'est dans la grande industrie 
que la product ivi té des m a r i a g e s est la p lus 
élevée. U n e enquête sur les fami l les des fonc­
t ionnaires étab'.it que la stéri l i té des m a r i a g e s 
dans cette ca tégor ie de la populat ion s'accroit 
à mesure que l e revenu a u g m e n t e . 

L E C A S D E M. G U I R A U D 

Par i s , 31 octobre. — U n arrêt du Conse i l 
d 'Etat , en date du 28 juin dernier, a annulé 
l 'arrêté du préfet de la Haute -Savo ie , suspen­
dant de s e s fonct ions munic ipa l e s , le maire 
de Filain pour avoir pénétré dans une sal le 
d'école pendant la c lasse . L e c o m m i s s a i r e du 
gouvernement avait fait remarquer que les 
maires , pour pouvoir in spec ter ,» l ' h y g i è n e et 
la tenue des é l èves t, devaient pouvoir péné­
trer d a n s l'école à l'heure o ù fonct ionnent les 
c l a s s e s et où l e s é lèves sont présents- M. Gui­
raud, professeur a l a faculté de B e s a n ç o n , qui 
préside l 'Union départementale des assoc ia­
t ions de pères de famil le ca tho l iques , s ' inspi­
r a i t de l'arêt du Consei l d'Etat, avait adres­
se à tous les g r o u p e m e n t s affiliés à son U n i o n 
départementale une lettre-circulaire où il re­
commandai t aux maires d'acheter e u x - m ê m e s 
et de distribuer aux enfants les fournitures 
scolaires , l ivres , cahiers , e tc . , p a y é e s par l a 
c o m m u n e . « Ce sera u n exce l lent m o y e n , di­
sait-il , d'exclure des éco les l e s m a n u e l s con­
d a m n é s , l e s cahiers a couvertures t endanc ieu­
ses , soit par leurs i m a g e s , soit par leurs no­
tices. Il terminait en demandant aux ma ire s 
de vérifier les locaux scolaires dont i ls ont 
l ' inspect ion. « I ls pourront a ins i , disait- i l , 
faire disparaître, s o u s une couche de peinture 
o u de c h a u x , l e s inscr ipt ions v iolant 1a neu-

N o u s avons dit que le 4 ' c o n g r è s national 
des jardins ouvriers , organ i sé par M. l 'abbé 
Lemire , député , se t iendra à Paris , au M u s é e 
Social , 5, rue L a s C a s e s , l es 8, 9 e t 10 n o ­
vembre prochain. 

Les d iverses s éances seront prés idées par 
MM. de Vi lmor in , v ire-prés ident de la Soc ié té 
nationale d'horticulture ; Pierre Baudin , an­
cien ministre, Souchon , professeur à la faculté 
de droit de Paris . 

M. Desrhane l , prés ident de la Chambre des 
députes , prononcera le d i scours de clôture, 'e 
d imanche 10. 

Les C o m p a g n i e s de Chemins de F e r ont 
accordé le tarif de demi-place . 

L a cot isat ion, donnant droit à ass i s ter à 
toutes Ic> séances et à recevoir le compte-
rendu, est de 5 francs. 

O n s ' inset i t :f>, rue L h o m o n d , à Par i s . 

La Situation Apicole dans la Rigioi 
D a n s l e s c a m p a g n e s , o n procède , ac tue l ­

l e m e n t , a u x s e m a i l l e s de b l é s . I^es e m p l a c e ­
m e n t s d ' a n c i e n n e s c u l t u r e s de b e t t e r a v e s 
fournissent le g r o s c o n t i n g e n t des hec tares 
qui v o n t ê tre affectés à l a c u l t u r e d u fro­
m e n t e n 1912-1913. 

Par les p l a i n e s e t les v a l l o n s l 'on v o i t , e n 
ce m o m e n t , l e s s e m e u r s b e s o g n e r f erme , so i t 
qu ' i l s j e t t ent l e g r a i n à p l e i n e s m a i n s , so i t 
q u ' i l s l e m e t t e n t e n terre m é c a n i q u e m e n t , 
en l i g n e s s y m é t r i q u e s . 

B i e n t ô t l e b l é g e r m e r a d a n s l e s o l , p u i s 
l èvera , e t s e s j e u n e s p o u s s e s s ' e m p r e s s e r o n t 
d'acquérir s u f f i s a m m e n t d e r o b u s t e s s e p o u r 
rés i s ter v i c t o r i e u s e m e n t , p e n d a n t l 'h iver 
procha in , a u x a t t a q u e s du g r a n d froid. 

C o m m e l ' a n dern ier , l ' on a s e m é , encore 
ce t te fo is , b e a u c o u p de gra in roux apparte ­
nant à des var i é t é s de f roment , g é n é r a l e m e n t 
e t r e l a t i v e m e n t à t i g e s c o u r t e s ; bon n o m b r e 
auss i s on t à é p i s carrés . L e s races de b l é s à 
g r a i n b l a n c d i s p a r a i s s e n t de p l u s e n p l u s de 
l a cu l ture i n t e n s i v e q u i v i s e s u r t o u t à la 
surproduct ion . 

... L e s charro i s d e b e t t e r a v e s s ' a c h è v e n t 
n o r m a l e m e n t . 

A u x c h a m p s , l a v é g é t a t i o n d e s a i s o n es t 
e x c e l l e n t e : l e s s e i g l e s o n t b i e n l e v é 
c h o u x fourrager? e t l e s n a v e t s d e s t i n é s a u x 
b e s t i a u x é v o l u e n t p a r f a i t e m e n t . D ' a u t r e part , 
l e s prair ies e t p â t u r e s r e s t e n t v e r d o y a n t e s , 
ce qui p e r m e t a u x b e s t i a u x de brouter t o u ­
jours u n e h e r b e fraîche e t n u t r i t i v e . 

Vu Agriculteur. 

1 était parti , il écrivit 
à p lus ieurs reprises à sa f e m m e laquel le con­
tinuait à tenir un débit de bo i s sons à l 'adres­
se susdi te , pour lui dire qu 'un jour ou 1 autre 
il la tuerait. 

Ce fut hier, jeudi , qu'i l tenta de mettre s o n 
projet à exécut ion. 

11 était arrivé au cours de la nuit de mer­
credi à jeudi , d a n s la région et s'était pré­
senté le mat in , chez s a mère , qui habite e 
Pont-de-Marcq. 

Vers 6 heures du matin, i] quitta cette der­
nière , e n lui d i sant , qu'i l ne la r e v e n a i t p lus , 
car. il partait tuer sa f emme et il ajoutait 
qu'il s e tuerait lu i -même ensui te . 

En effet, il se rendit immédia tement au 
numéro 61 de la rue de Marcq. 

Sa f e m m e était dans le débit o c c u p é e a 
servir un consommateur , J a n s s e n s lui d e m a n ­
da du café. 

Au m o m e n t o ù l ' épouse allait au comptoir 
prendre un verre pour le servir, un coup de 
feu^ retentit . C'était l ' expulsé qui tirait sur 
el le un coup de revolver. C e coup ne l'attei­
gn i t pas . La cabaret ière se sauva d a n s une 
salle vo i s ine , m a i s s o n mari la poursuivit 
e n tirant toujours des coups de revolver dans 
sa direction- Cette fois , el le fut atteinte de 
deux coups au bras g a u c h e et de deux autres 
au côté g a u c h e du cou. 

A ce moment , le meurtrier rencontra sa 
fille E lv ina , â g é e de 23 ans , contre laquelle 
il tourna sa fureur, et il lui tira é g a l e m e n t 
un c o u p de revolver e n d isant : « T u y p a s s e ­
ras auss i toi ». L a j e u n e fille ne fut pas 
atteinte , m a i s e l l e eut l ' idée de se la i sser 
tomber a terre pour s imuler la mort. 

Pendant c e temps , la mère avait e u le 
t emps de s'enfuir chez une vois ine . N e trou­
vant plus personne sur qui tirer, le meurtrier 
sortit de la maison . 

On alla quérir M. l e docteur Y a s s e u r , qu i 
vint auss i tôt pour so igner M m e Y a n s s e n s . Le 
praticien constata les quatre b le s sures dont 
n o u s avons parlé et put extraire les deux 
bal les du bras gauche . Il ne put extraire ce l les 
d u cou et il ordonna le transfert de la v i c t ime 
à l'hôpital de Li l l e , pour l ' examen radiogra-
phique. . 

Le g a r d e de Marquet te était v e n u , de son 
côté , prévenir M. D o u e i , c o m m i s s a i r e d e po­
lice à Marcq. 

Le c o m m i s s a i r e apprit à c e m o m e n t des 
propos é tranges de Y a n s s e n s . Celui-ci , ren­
contré par un ouvrier près de la gare de L a 
Made le ine , lui avait dit : « ] ai e s sayé de tuer 
m a f e m m e , et je n'ai p a s réuss i , mais j 'a i 
encore mon revolver c h a r g é et je va i s y re­
tourner pour l'achever. » 

Informé de ces propos , M- le commissa i re 
prévint la g e n d a r m e r i e et vint lu i -même cou­
r a g e u s e m e n t surveil ler la demeure menacée . 
Le garde , M. Van Vooren, avait mis s ion de 
rechercher l e coupable et de surveil ler l a mai­
son de la mère , où on croyait qu'il revien­
drait. 

V e r s dix h e u r e s , Y a n s s e n s fut s i g n a l é au 
P louich . Le. garde Van Vooren s'y rendit et 
rencontra l 'expulsé qui se d i ss imula i t der­
rière la briqueterie De lecourt , entre celle-ci 
e t la f erme Di l l ics . Le g a r d e n 'hés i ta pas à 
l 'appréhender bien que Y a n s s e n s eut son re­
volver encore c h a r g é de c inq ba l les , c o m m e 
cela fut constaté . 

Après l 'enquête et l ' interrogatoire de l a 
part de M. le commissa ire . Y a n s s e n s a été 
condui t à Li l le , o ù il a été m i s à la d i spos i ­
tion de M. Gobert , j u g e d'instruction. 

SIllTilÔTRE-OrME DE l» TREILLE 
S a v o n pur pour la l i n g e et le m é n a g e avec 

aachet parfumé. — Victor V A I 8 8 I E B . ^ 8 5 6 4 

rendra au cimetière où sera déposé* »ur le 
monument des morts pour la Patrie , une cou­
ronne au nom de l 'Union des Soc ié tés Patrio­
t iques mi l i ta ires , e t une autre couronne a u 
nom de la Société N a t i o n a l e du Souven ir 
Français et des Officiers du Cercle Mil i taire . 

Le discours au nom de l 'Union des S o c i é t é s 
Patriot iques mil i taires et du Souvenir F r a n ­
çais sera prononcé par M. le l i eutenant R o -
byn, président d'honneur de la S o c i é t é d e s 
Anc iens Gradés França i s . 

Réunion des soc ié tés à onze heures , rue 
P i u v r é e , départ du cor tège , à 11 heures e t 
demie précises-

* ** 
On nous prie d' insérer les c o m m u n i c a t i o n s 

su ivantes : 
Société de, t'eours mutuel» tu Ancien» • 

ëous-officiers françaië. — Le uonaeil d'admini»-, 
tration 4e la société rappelle t u t sociétaire» que-
la manifestation organisée r*ar l'Union des société* 
§atiiotiqnes, militaires d v R o u b a i x aura lieu le 

imanche 3 novembre prochain, an cimetière de 
la Ville. 

Réunion au Café Pandore, rue Penvree, à. on*» 
heures, pour l'organisation du cortège. Tenue de 
ville ; insigne de rigueur. 

Le Conseil espère qne tons e3s sociétaires se 
feront un devoir d'assister à cette importante ma­
nifestation. 

Les jeunes sous-officiers rentrés dernièrement 
sont invités à accompagner la dite société. 

A la Roubaisienne.. — Notre société muni­
cipale »e rendra au cimetière dimanche^ prochain, 
pour la manifestation annuelle erganisée par le» 
sociétés patriotiques. 11 est rappelé aux sociétaire» 
que cette sortie est obligatoire et que l'amende sera 
appliquée aux absents. (Réunion au local à 10 h. i; 
tenue d'hiver. 

Tir National dt Soubaiz. — MM. les 
sociétaires sont priés de se réunii «a Café Moderne, 
1, rue de Gare, à 10 heure* 3/4, dimanche matin 
3 novembre, pour prendre part a la manifestation 
patriotique organisée par ie Cerere Militaire. Priè­
re de se munir de l'insigne. 

Anciens .Militaires. — Kéonion obligatoire 
dimanche 3 novembre, à 10 heures i, Café Dupire, 
63, rue d? Lannoy, pour assister à la manifesta­
tion annuelle organisée par les sociétés militaire! 
de la ville. Insigne de rigueur. Un lot sera tvre 
au sort au retour du cimetière, entre tous les 
sociétaires présent». 

C'est le d imanche 10 novembre qu 'aura l i eu 
à Saint-Mart in , à midi , l a c é r é m o n i e c o m -
mémorat ive annuel le pour tes morts pour la 
Patrie . 

ENTRÉES POPULAIRES 
A LA 

32e Eipisition dt la Soeitti nrt.stii.ui 
RUE DE L'HOSPICE 

Le Comité de la Soc ié té Art i s t ique désireu» 
de faire profiter le grand publ ic d'une v i s i t t 
a sa magnif ique expos i t ion , qui sera irrévoca­
blement fermée à la fin de cette s emaine , a 
décidé que le prix de l 'entrée ne serait que 
de o fr. 25 c e n t i m e s pendant les trois der­
niers jours , c'est-à-dire vendredi , samedi et 
d imanche . 

Former le goût de la foule et l 'habituer à 
savoir jouir de s p la is irs de l'art, e s t un d e s 
premiers articles d u p r o g r a m m e de la S o ­
c ié té Art ist ique. 

Son prés ident , pour obtenir ce résul tat , s e 
mult ip l ie avec autant d'activité que de dé­
vouement . Durant la s emaine dernière , il 
n'a pas fait m o i n s de d e u x conférences à l a 
col lect ivi té des inst i tuteurs de T o u r c o i n g et 
de Roubaix , qui , au nombre de p lus de d e u x 
cents ont e u le réga l de c e s ins truct ives vi­
s i tes . 

M p e Locale 
Âs/êiré'iul. ituirtêi i" eenmkre : 

Soleil: Irrrr, 6 h. 39 ; roiirhrr, 4 h. 30. 
Lune: pleine du 27; itrmtr quartier le 2. 
Aujourd'hui : la TouUaint; demain: Ste, Ro&alie. 
Bairtf-dourhe» de, la Caiite d'épargne, rue des 

LonqutfHaict, de- & h. à midi et dt i à S h. 
{sotie, chou/fée.). 

De. 10 h. / 6 h., El position de la Sortit t Artis­
tique, ealle de* fête* de la rue de l'Hnrpiee. 

A à h. 1/2 et 8 n. 1/2, t la Mort de Sherlock 
es Uolmèâ » au Théâtre du Fontenoy. 

Au Cimetière 

A la Compagnie des Tramways 
N o u s apprenons que M. D u m a s , le d is t in 

g u é directeur de la C o m p a g n i e des T r a m w a y s 
de Rouba ix -Tourco ing , vient d'être appelé à 
la direction de p lus i eurs réseaux, parmi les­
quels celui de Roubaix -Tourco ing . Se s nou­
vel les fonct ions l 'ob l igeront à rés ider à P a ­
ris . 

U n av is au personnel qui a é té affiché jeu­
di dans les dépôts , annonce que M- Var le t , 
anc ien directeur des t ramways de Cambra i , 
remplira, à partir du îer novembre , l e s fonc­
t ions de directeur chef de l 'exploitation. 

M. D u m a s , par ses nouve l les fonc t ions , 
conservera la haute direction de l a C o m p a ­
g n i e de R o u b a i x - T o u r c o i n g , qu'il a a s s u m é e 
avec tant de compétence depuis p lus ieurs an­
nées . L e public lui doit de notables et sérieu­
s e s amél iorat ions dans le service, l ' extens ion 
du réseau, la réfection de n o m b r e u s e s vo ie s . 

M. D u m a s cont inuant , d'ailleurs, sa haute, 
survei l lance sur le réseau de Roubaix -Tour­
c o i n g , le public est encore appelé à profiter 
par l a sui te de s e s qual i tés supérieures d'ad­
ministrateur. 

L E S GRÈVES 
A T O U R C O I N G 

Aucun c h a n g e m e n t n'est survenu d a n s 'a 
grève des m é c a n i c i e n s c o m m e n o u s l 'avons 
annoncé , le Comité de la grève a sol l icité l ' in­
tervention de M. le j u g e de pa ix dans un but 
de conci l iat ion. A cet effet M. le j u g e de paix 
a adressé la letrte su ivante a u x in téres sé s : 

i l A/e«»ieur« Us président et membres de 
la commission patronale occupant des 
ouvriers mécaniciens, à Tourcoing. 

J'ai reçu de M- le secrétaire de la commission 
permanente des ouvriers mécanicien» grévistes et 
lock-oiités de Tourcoing, une demande d entrevue 
des délégués ouvriers avec les délègue» patrons, 
.le vous prie de vouloir bien mç dire dans les 
trois jour», à Tourcoing, rue dte la Malcense, **, 
la décision que vous aurez prise. 

Veuilles agréer, Monsieur, 1 assurance de ma 
considération la plus distinguée. 

Le juge de patx: AtmxoLB. 
D'autre part, l 'av i s su ivant a é té affiché à 

l a porte de la Mairie : 
Justice de paix 

des cantons Nord et Nor&Est dt Tourcotng 
I * juge de paix de» cantons Nord et Nord-Est 

de Tourcoing a l'hormour d'informer MM. le» pa­
trons, industriels et constructeurs de Tourcoing 
occupant des ouvriers mécaniciens, qu'il a Tecu 
des ouvriers mécaniciens grévistes et Iock-outés de 
Tourcoing, une demande a entrevue des délègue» 
ouvriers avec les délégués patrons, pour aplanir le 
conflit actuel. 

Il prie Messieurs les déléguée patron» de vou­
loir bien donner réponse dans les trois jours, i 

Le c h a m p d e s m o r t s s ' e s t e m p l i , c e s jours -
ci , d u brui t d e s v i v a n t s . Qui n'a p a s , p a r m i 
l e s t o m b e s , u n e t o m b e à fleurir, e n s o u v e n i r 
d ' u n d i s p a r u ? Q u i n'a p a s u n ê tre c h e r à 
p leurer , q u i repose s o u s la p i erre? 

O vous qui n'ètee plus, dormea en paix 

Dans vos couches funèbres ! 
U n jour nouveau luira dont .es rayons épais 

Classeront vo» ténèbres... 
Dormez, dormez en paix, berces ^»r les sanglot* 

Et les plaintes des mères. 
Les pleurs feront fleurir, sur vo* tombes, de* lot* 

De rose» printanières. 
T o u j o u r s fidèle à c e t t e p i e u s e c o u t u m e , la 

fou le e n v a h i r a , a u j o u r d ' h u i e t d e m a i n , l e s 
a l l é e s d u c i m e t i è r e , af in de pr ier p o u r s e s 
m o r t s . 

H e u r e u x l e s m o r t s q u ' o n n ' o u b l i e p a s . 
c o m m e 

.... le» très pauvTea tombeaux 
Faits d'une herbe sauvage et d une croix nourrie ; 
Leur couronne de buis se déchire en lambeaux 
Et leur tertre affaissé verdit MUS qu'on y prie. 
Pleins du calme sacré de l'éternelle nuit, 
On le» laisse dormir dans la pa ix de leurs fosses ; 
La foule des vivants les dédaigne et les fuit. . . 

H e u r e u x l e s m o r t s q u ' o n n 'oub l i e p a s ! 

M O R T OE M. H E N R I L E S T I E N N E -
P R O U V O S T . — N o u s apprenons avec regret 
la mort survenue dans la nuit de jeudi à ven­
dredi , de M. Henri Les t i enne-Prouvos t , n é g o ­
ciant en t i s sus . M. Henri Les t i enne a s u c c o m ­
bé a l ' âge de 6S ans , après une courte mala­
die en son domici le , 137. rue de Lil le . 

Il faisait partie de l ' importante firme com­
mercia le , L e s t i e n n e frères et fils-

N o u s adressons à la famil le nos profonde! 
condoléances . 

M O R T D'UN R O U B A I S I E N A A L C E R . 
— On annonce la mort à Alger de M- R a u ' 
Bornèque , g e n d r e de M. Calier-Relof. l e sym­
pathique prés ident du Cercle Horticole de 
Roubaix , et de Mme Calier-Relof. décédé à 
l'âge de v ingt -deux ans . 11 ne sera pas en­
v o y é de lettres de faire part. 

LA M E D A I L L E B E L C E D E 1870-71 — 
U n de nos conc i toyens . M. Ferdinand Mer­
cier, demeurant boulevard Gambet ta , t%X, 
vient de recevoir l a médai l le commémorat ive 
de 1870-71 créée par le g o u v e r n e m e n t b e l g e . 

F I A N Ç A I L L E S . — N o u s apprenons les 
fiançailles de M. Maurice Herbant , fils de M. 
Jules Herbaut , fabricant de t i s s u s d'ameuble­
ment , et de Mme Herbaut , née Chaval , ave< 
Mlle Madele ine P i e s s e n . 

r i A N OS. — Vente et locat ion des meil leu­
res marques . Maison Scrépel , 138, Grande-
Rue. Roubaix. Tél . 211a. 053-9' 

du 
La Manifestat ion 

' S o u v e n i r F r a n ç a i s 
au Cimet ière 

D i m a n c h e prochain , 3 novembre , aura l ieu 
H manifes tat ion du Souvenir França i s or­
g a n i s é e par l 'Union d e s S o c i é t é s Patr iot iques 
mil i taires . 

L e cor tège c o m p r e n a n t v i n g t soc i é t é s se 

L ' A S S E M B L E E G E N E R A L E D E L'A. de* 
A. E. D E L ' E C O L E N A T I O N A L E D E S 
A R T S I N D U S T R I E L S . — L ' a s s e m b l é e g é ­
nérale et le banquet annue l s de l 'Assoc iat ion 
des A. E . de l 'Eco le N a t i o n a l e d e s Arts In­
dustr ie ls auront lieu le 17 novembre. L'as­
s e m b l é e généra le se t iendra à 10 heures du 
matin- En voici l'ordre du jour : 

1. Rapport du secrétaire de la Sect ion Mu­
tuel le ; 2. Rapports des secrétaires de g r o u 
pes ; 3. Rapport du secrétaire g é n é r a l ; 4. 
Rapport du trésorier généra l ; 5. R e n o u v e l l e 
ment partie l du bureau ; seront présentés aux 
suffrages : MM. Weerts , Fa idherbe , Cordon­
nier, m e m b r e s sortants rée l ig ib le s et un nou­
v e a u candidat , en remplacement de M. D u -
thoit d é m i s s i o n n a i r e ; 6. T o m b o l a , avec lo t s 
très nombreux . I 

Le banquet aura lien le m ê m e jour à u n e 
h e u r e e t quart de l 'après-midi , a u Grand-
Hôte l . 

A C H E T E ! votre B O N N E T E R I E tf'HIVEH 
A la Vi l le d e R o u b a i x , 33*", r. Lannoy. 1064 

D A N S L E S C O N T R I B U T t O Y N S I N D I ­
R E C T E S — M. M o n g i n , receveur bural i s te 
à N o i e r o y (Jura) , e s t n o m m é receveur bura­
l i s te à Roubaix-Nord. 

A P P A R E I L S D ' E C L A I R A G E Paul Facq-
Hi l s t . 10, rue Roya le , L I L L E - Ate l i ers , rue 
Daud in , 6-8-10-12. 1358-1 

UN PENDU RUE DE LA BARBE-D'OR. 
— L'un des pens ionna ires de M. Jul ien Ter-
ryn, cabaretier, rue de 1a Barbe-d'Or, 13, a 

nrt.stii.ui

